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.tmur ii et d'11ite granode ebai té pî. les p.uies et les orphelins. Bien( que
..ntinuellemient suTïr.m(e. elle penls.iit aut1\ nulilletrettx ; ele ci a doi iné

tinle preuve a igard dute orpheliine qut'elle aii opta di:s le her.au.
Cmpète n détachée des laisirs itondaiis dont 14 contagion n'a

jamais etlleuré sa belle :imîe. elle était ouit dévotiuent p tes siens. Elle
it sembhilait tentir a la Vie que titpour le bInlteuî <le ses ltitis vieu\ p.îrentî
qu'elle vénerait et do nt elle etait la joie et la consatiun. Malgré ce noble
:tttaclient llia. sur le c.nseile es dle-etrs qiui recoinurenst que la lé.

mlut•u, ut'I re st lta ttit i-liue. *.t!.i. il iiit' attire 1imaladie pilus grave ncicore et

îi utte pelaItîaan *littgte.e }luvait seatle elîraier le mal. Melle I esranleatu
fit le sulblime sati -j le quilier ses iteis ti bi-1n auttiés parents potutr se
ren<b e a t 1Ehpit:d, --u elle se résigina à suiir leu\ opérations très lout t-

rettses. cr\antel finrttlent aicomfflrî vit -eCht <tinle• tltijitîrs la voloanté
de I liee.La lia l'ia iitilt' .dut cette cir-

contstance une ten ine liéroir'-.lle meme consol< s bonntte et tendie
miîere. s<'n honIl vieux p-vre en les el, rtianl à la résignt'in à la sulotîé <le
I >ieu. t * fiut tui spectaclae t tit à la lotit tctait:înt et édiliant qte ce départ
le la iaisn paiternell. .e se faisant .tetie iltlustaiin sur ma1 état, et rési-
gnée a motatrir. a lant de partir. elle se dispisa a paraitre devant son Jige.
At-si pendant lis quatre joulîrs qti fit précédé les opératicois elle a éditié
les rt.érendles seurs par ses la -les vertus. La mort n'a pas été pour elle
une isiteuîse iiprévue. elle l'a vte venir avec cailie et elle l'a reçue avcc
uin surire angélique. Les révérendes .e -urs qui l'ttît soignée déclarent
qu'il lui a Cté d<oné, en récotipense le sa belle vie. dott chaqce soupir
exhtaIlait le parfimlt dle ses vertus. l'insigne fiveur de voir Notre-Seigneur
avant dle mourir. Elle leur a dit plusietrs fois avant de rendre le dernier
situpir. qtelle v<ayait Nitre-Seigneur venir i elle, qu'il venait la chercher.
Oh ! qu'il est beau. qu'il est beau ! répétait-elle. Ln disatnt ces paroles sa
f'•,tre ravinnait et sa loutcle souriait. C'est dans tn de ces visions dont
les révérenlesa.-urs furent les ténoins aitlentiqtîes, qu'elle remit sa helle
ime at Sacré-C.-tr Cie Jésus dont elle fut la décotée zélatrice pendant Io

années et entre lis mains <le Marie à qui elle était consacrée depuis son Is

La dépouille mîo.rtlie de cette regrettée s-uri ayant été transportée i
l'Arcadie chtez son père, la veille de la sélulture, l'Pafftee des torts, présidé
par le -élé Dircctetur, le lZvd 'N. L. J. Gauicet. fut récité à la maison mor-
ilaire par les Tertiaires. Le service funèbre, simtple. mais imposant, comme
celui des membres défunts de la Frtternité et à la demande formelle de la
défute, eut lieu ait milieu d'un grand cancours e parents et d'amis.
Tots les Tertiaires. revétus de lhabit de pénitence, assistaient et, confor-
itéient i la règle. ils firent la sainte commition poxur le repos <le l'me de
leur srur.

Maintenant qu'etlle repoase dans son cercueil du sîomimeil des justes, a nous
chers Frères et cires Scurs <le lui dire non adieu. mais au revoir ! Puisse le
souveniir <le ses belles et s<lidesa vertus étre notre guîide dai le chemin qui
lious reste . lxrcotrir str cŽtte terre ! Après avoir marché sttr ses traces,
:totis irtons la rejoindre dans le pays de la vérité et dans le sein cde lamour

-- ,tw asrainte d' tre jamai séprt,.
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